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Le calcul de l’intégralité des coûts socio-économiques de la tuberculose bovine est un exercice
complexe qui requiert l’évaluation d’une multiplicité de facteurs, dont l’angle de vue (examen de
l’impact de la maladie du point de vue social ou point de vue commercial), la population animale
concernée (animaux domestiques ou faune sauvage), l’impact zoonotique sur la santé publique et
surtout, le contexte (la maladie se déclare-t-elle dans un pays développé ou dans un pays en
développement ?).

Les coûts dans les pays développés

Dans les pays développés où la prévalence de la tuberculose bovine est généralement faible, les coûts directs et
indirects de la maladie sont principalement liés aux barrières commerciales imposées aux échanges d’animaux et de
produits d’origine animale ainsi qu’aux coûts financiers de la mise en œuvre des programmes officiels d’éradication.
Des études indiquent que l’essentiel des coûts de l’éradication (environ 80 %) correspondait à la réalisation des tests
cutanés par des vétérinaires [1]. Les coûts de l’éradication sont parfois si élevés que certains auteurs ont mis en doute
le bien-fondé économique de ces interventions [2]. D’autres auteurs en revanche estiment que la prise en compte de
tous les bénéfices (notamment sociétaux) induits par l’éradication fait ressortir sa viabilité économique [3].

Il est rare que les études scientifiques évaluent d’autres types de coûts, par exemple les coûts immatériels, alors qu’ils
peuvent avoir un impact dévastateur pour les communautés rurales et le secteur de l’élevage. Ces coûts se rapportent
par exemple à l’impact sur la réputation d’un pays, à la perte de confiance des consommateurs et aux réactions
négatives des marchés.

Les coûts dans les pays en développement

Dans les pays en développement, la prévalence de la tuberculose bovine est élevée tant chez les animaux que chez
l’homme en raison de l’insuffisance des mesures de prévention (par exemple le manque de pasteurisateurs et l’absence
d’inspection des animaux et de la viande, dus aux contraintes financières). Le coût de la tuberculose bovine est
principalement lié aux pertes de production dans les élevages résultant d’une mortalité accrue et d’une baisse de la
production de lait et de viande. L’estimation de ces pertes a été réalisée dans certains pays où le cheptel domestique
est important, par exemple en Éthiopie [4].

Conclusions

Généralement, les évaluations des coûts portent principalement sur les pertes de production des élevages. Des études
plus complètes restent à réaliser afin d’estimer l’impact global de la maladie, y compris l’intégralité des coûts supportés
par la société.
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#impact socio-économique, #tuberculose bovine.
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